
GAZETTE DES CAMPAN

tileul, 6tnblioz la dépens qup vous pouvez fuira ponr l dinge- chirure sur un ê zement: elle s'agrandit toujours si on ne la ê.nientp por la niourritutre, pour les vôtemeuts, et prenez garde do Paria pas tout de suite.ri .amais la dépasser.(Àsir.
Si vos ruvenus ne sont pas aisz su ffisants pour tous véosbe- - u. (A. suire.)ns, tr iz. "l Ue personne n'est p pauvnra di un .v Lbudget de l'agriculture devant le Sénat, en Franceriiste, paîre ili'ell.~ n'a rieu, ru.aiq patre qu'pHit n(, Iravuille pris."Le travail nourrit toujours elui qui l. fjt rvé as.iduîitô, et bNouis lisons ce qui suit dans la Revie d'économie rurale, pu.de pluA il détruit I'ainuîr du luxe et litit aimier l'intérieur de la blié* à Paris:maisn. où lon vit si a pdnniquenînt d ble vetmm un p rogrès! Nos Chambres semblent s'oce.uperLe traviil.-Nouts vous Huipoaons à l'aubri du hepoin, et metrnn un Peu Mils d'i!ý!ricu]turc. Il vaut miewx tard que jamais. Nous*dans une cortatiue :niinnee ; e..t-ce une raison pour ce que convil ftrionis, il est vrai peut ttre mieux d'appeler les ches par leurde travailler, ne #oit pre pour vous. Nous avons connu de riches nomi et de dire: Quelques sénateurs, qpelques .députés rraureu tivateurs qui las de travailler, parce qu'ils ne pouvaient suf et non les Chambres qui restent assez indérenes àouts lesfire aux dépem-es extravagante de la mai:ison, se eont fait cm- souffrunces de cette grande irduatrie aftionale et qui aimentmerçants. le succ . leur souriait; ils ont vendu leur patrimoine, beaeeoop mieux traiter le t questions politiques e ramasser Ouafin d'offrir pluc d'aliments à leur comriitîr-ee et de fournir aux coulir après les porteteuilles! C'est égal, ily u progrès! ouexige-nee> de la mnIai-on; tur'.st il advei ? il, y ont trouvé Ia écot les députés ruraux. et -est il tmoigo;îge de y pathieruine 4.t I'e.téret pauvreté. dont on doit ,.avoir eré à des hommes le plusémog n d trageRapportons li quelques axiomes dont nous pourrions tirer à l'agriculture. Il f t e irerque le pcus aorivent étrangers

on~~fu profier :u lde.Toesi actes arrmeront après les
bon pruit 

idées. Tout vit-nt à point pour qui sait attenudre., Ilurtout ti'audLe travail st un bon riche qui donne toujours à ceux qui liiêrét la nécesité ommandent. C'obt égal, tat dur d'ut.vont lui demnd<er. " 1tenidre longtemops. lOn se hisse le tout, excepté di travail. " On West ocupé beaucoup dans le Sénat de la question du•" Rien n'asure mieux le repos et la paix du cœur que l ra- sucre de betterave.Raid ,l'.sr e 
inseignement agrieo'e et Plétablissement de nouvelles é'oles.'.oisivi é est la rouillec d d'agriculture dans h.s difrérentes parties du pays. ont vivement

"Tonsié lest rioille (ne étéintinetment endamnésain téressé cenx qui s'occupent des grands intéréts dc. paeys.eTois ls loîure son été id a<linetemet cendann s au DIle un pays corome la France dont le sail est si riche, Pi fer-
travaile les pauvres sous peine de la vie, lei ries sour pziiie tile. d'une pro Iuetion si variée, l'étudo de la seience agrieolede lennui. "ier n .d adse à l'attentinn du Gouvernement français; au moyen detravail Ch:iese la miaère, et l'économie l'epêche ie reve. dbaoriti les ons rocédés de ulture doivnt se vugoriler,

u N r"~~té l s E 'xu, let!e s tu étln des se p ropag er, et ce q ui d evra e r. r sPrenez garde: si vous n'avez pas besnin de travailler pouer r ira pur des millions sur lesquels i'Etat percevra devivre actuelle ient. vous en avez besoin porr. Vous occuper, ne beaux impôtsaries raiener nos e pers deas vous luiss dévorer pnr l'ennui, envahir par la médisanee et par leur co",f*Igtieu ont abordé pendant a hez loitps le r.ominer p:,r le luxe ou la sero)ialité. sor dh PEt:t. tQuand l:unge di travail e-t cb:esé ou mménne délaissé, c'est le " Cet enscigneincnt donné dans nos écoleddémon de l'oisv é et à la ftauisie qui prend sa nalaee ; et l'oi un orateur dans e Sénat a produit cn bon efct pour en arriverriveté et la fLninirei ruoient lem f.,iiillesi les plus olulente.s. à ce résultnt; uais il fat ces inrtitutions aericoles une nou.Vous avez besoin de tr:,viiller uo'ir obéir air précepto de vulle imulsion, en leur foirnissat de n aveux octros. n leDieu qui veut <ie toute créature travaille. r .ri•iistre d'iinrien lturo doit diriger son activité sur chaque partieVous en avez besoin enfin pour ie p.as t"mber dans la misFre. egrie fire ds foiidrtions dans tos le dapartemeuti.Sans doute on travaille pour vous et on amiasse pour vous, et " tl tfut enfin rapprocher lu plus possible l'ens.ipiiement dentous rie vous cunisidérois ici qule cumme hargée de la conser- la eainp -e, de la personne du loi blteur. Par l'insruction avation d'un revenu qu'on vous t'oirnit ; inais si vons perdez l'a. oe o pg Ire apeoifnLnt. C'est là où l'on doit porter e plusmour du travail, vous perdrez la vigilance, l'exactitude, l'unuur d'attention, car c'efat là que lajeolùi génération oie prépare, non-de l'ordre. eonseuleent at travil aricle. nai encore à comprendre et à ai.Vous laissez des vides s'introduire dans votre maison, et pour ttntr il tre elle ng ile. aeboucher ces trous vous avez recour3 aux eiiiprunts, aux dettes. No députés ruraux, à l Cha bre Provinials do Québo,Malheur à vois alors! t tsleutnt corupi l'iportane de cet enseignement ugri.Il nours souivient d'une mère de famille, mourante, qui laissa cote por r e tte partie de otte paya, qu'outre la somme detouber de ses lèvres ce dernier conseil comme le plus important quatre mille six cents piastres votée pour lia diflérintés é doiesde tous : Au moins., mocn enfant. rus de dettes! d'agriculture, àl enè svtepu o iféatséoe
de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~Z tu Aunou onefn. udcdte!taicitr. à la dernière Session, le Comité d'argricrulturc deRien n'ntssoimbrit la vie, nu gâte les joies et rie ruine insent- cette même Chambre, considérant qu'il était de l plulgrandeblement comme les dette5. iniport:;ncu pour l'anéiiorntiou immédiate de potru agricultureC'est cependant là qu'aboutissent les personnes qui négligent dn- trouver quelque myerin de mettre arg plus tôt sous les yeuxcette règle si àliple et 4i ê1ênîentaire de la division nette et de voie iigricdlteurs, de bous exemples de culture, "l suggérait au-précise du revenu et qui ne savent pas se restreindre pour ne Conseil da griculture de la Province de QuébecPét btsiiJamnis la dépensier. de deux feraies.modèles dans notre province, el) utilisant dansNe faites donc aucuno vcquisition tant soit peu importaute, ce but nos écoles d'agriculture aujourd'hui exitantes, et cela-ns bien savoir si vi pouvez la faire avec les revenus que pourla plus rapide exé.ution du pluj en coritemplatien.tNouVous avez. Attenîdez, méînangez, calculez. itvons ditits le temps applaudi à cetl.e heureuse inîspiration de la.Obligez.vous riuroureusemitt nt à lafin dechaque mois, nous n o. pan de nos députés ruraux, et uis avons grandeinit raio d'ensons pas dire de chigtque semaine, à mrettre vos comptes en règle, voir la proupte exécution.à dresser lt balance de vos recettes et de vos dépenses, pourvoue arrêter à temps sur une pent ausi e que celle des Américan Agriculturist " de New-Yorkbesoins que vous crée votre caprice ou vos entratluemetits à Iivanité. 

Puissant secourz; dans un temps de gène.Si vous apercevez un déficit, une dette, n'ayez ni trève ni re-pos que vous ne les ayez corublênu. Pour rendre sou trivavil fructueux, «éIi%îgi' lg cadre de ses tif.Nous vous diroi, a prolh:i rinuréro de la Gazette.eomment taires, on ne saurait avoir de meilleur guide que ce journal d'a.on peut le faire.-I imnporte grandement de ne cottrauter le moins griculture publié en langue anglnise, à New-l urk, et qui dt ren-de dettes possible. Une dette dans le ménage est conmm une dé- 1 du à su 36e année d'uxistence. Lus érils d'u no ubrsax-
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